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en-fait des tas élevé-de 4 à5 pieds. Dans-ces tas larpremière
tonche sera de la tere, la:seconde. de la ciux la, troisime de
a terre,']a cuatrième de la chaux; ainsi de suite jusqu'à la
auhteur oulueMaisi on enployait .'aUint de chaux que de

tehe, l'ainendement' deviendrait dispendieux; heureUsement
que les choses ne.doivent. pas.se passer ainsi. La proportion est
de 10 à 15 volumes de terre pour tin'de chaux ; la premi %re
couche de terre, par exemple, sera composée de 5 à 7 tombe-
reaux, la premièrencouche de chaux ne sera que d'un demi-,
tomberau; la seconde couche de terre recevra 5 à 8tombereaux,
la:seconde-de chaux, un demi tombereau, et on continue de la
même manire.

Lorsque le tas est fait, on le laisse à lui-même pour que la,
'chaux sfêt èine;. car il est préférable d'employer de la claux
vive. Si le temps est trop sec pour favoriser cette extinction,
on arrose de. temps en temps le tas. Quand la chaux est éteinte,
.n pioche, on bouleverse le monceau à plusieurs reprises,. afin

-que le mélange des matières soit le plus complet possible. Mais
le tout est prêt 'à être employé. Pourcela on attend l'automne,
et on le répand par -un temps sec, aussi également que possible.

Oas manipulations exigent certainement« quelques dépenses;
niais on obtient ainsi. un engrais tellement bon, cet engrais a
idne action si favorable sur la quantité et la qualité des produits

des prairies et des pâturages que nous croyons bien faire en les
recommandant aux cultivateurs. VoyageantnU jour entre Mi-

amichi et Richibouctou dans le Nouveau-Brunswick, nous
vöñas' v 'un bon nombre'de' cultivatéurs occupés à reiuer à la

piocbe ou la bèche d'énormes tas de-composts qui paraissaient
formés avec beaucoup de -oins.-
* Enfin, on rencontre très.souvent, à une petite profondeur

* dans le sol, une substance grisiitre,.formée par uin mélange na-
turel et très-inine.de'éliaux, d'argile et de sable, c'est la marne.

.'Cette substance est peu connue, cependant elle existe encore
assez 'comnniiément. On peut s'assurer de sa présence,'en pre-
Wûùt un morceau bien sec de la terre qu'on suppose être de la
marne. On verse dessus quelques gouttes dé vinaigre fort; si
c'est véritablement de la marne, il se produira un bouillonne-
ment éonsidérable.

Dans plusieurs contrées. on emploie cette marne avec succès
- pIur la fertilisation des prairics. Mais ici, comme ee serit-une
opértion toute nouvelle, il serait de rigueur d' n faire l'essai
I petitavant de cmployert e grand.

.n faisant conntre i nos lecteurs toutes ces différentes
matieres fertiisantes, nous n'avons pas ceu l'intention de leur
conseiller de les employer toutes. Au conti-aire nous n'avons
voulu leur laisser que 'embaras du choix, suivant leur posi-
'tien et, leurs' ressources, à eux de choisir, s'ilseuntqe
'lurs-praies-leur rapportent de frès-gros profits, deulen e

Entretien des' prairies il a

tJesqu'à éset, 'nous -avons dit ce qu'ilfallait 'faire ponr
ormer une'prairie.. Si le cultivateur a eu le hon esprit, dans
a. trimsf'ormátion d'une terre 'à grain en herbage, de se 'mettre
dans les "coniditions' avantageuses déjà énoncées, il aura une
,prairie, toutes choses égales d'ailleurs, qui lui donnera les plus
bclles espérauecs. 'la pratique des me illeurs agriculteurs, dans

'pays . aculr est la plus: soignée, est.là pour appuyer
e que nours avançons. . '

eCola ie suffit pas cependant. La science. du praticien ne doit,
se.borner .un bon commencement., Co.scra déjà beaucoup

e , dayoir bien commencé ; c'est un..gage de succès
oiai.'venr mais c'est en ain que l'on commence bien '

L nit.mal. 'au'le 'vn.:.-'., '

La prairie naturelle devant couvrir lc -même sol pendant d

]ongues an nées, l'inflüùecè'dés "; iie diässa fo'rma'fin
endr 1 tôt ii tard 1 dispira1îe ny. porté pas femèdé"-

et ce-reinüd%'s l'hretien. Y
'Poxentretçnir.un.'rairié ou ù ptttufnpgeeixnbon.ra

on doit lui fai-e subir, trois opéra ions mrincip lesiuivant le
besoin; ice sont la fumure, l'arrosage et leý sarclages. De ces
trois opératiôùrs 'deux surtout sont indispensables:. la fumure
etIles sarclages. Quant à la troisième, elle n'est pas d'une uti-
lité aussi générale et d'ailleurs elle n'est pas toujours prati-
cabl.eA-Ces..trois opérations principales, il est quelquefois trâs-
avantageux 'd'àjouter- les roulages.

Furnure. Les engrais covenables à l'entrétien de la feitili-
té d'une prairie sont les mêmes que ceux indiqués dans nos
précédentes causeries
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M Howland a été nom é lieutenant-gouverneur de la pro-
vince d'Ontario et l'hd'borable M. Wilmot, lieutenant-gouver-
neur du Nouveau-Brunswick-.. Par le fait de ces deux nomida-
tiens tous lés gouvernements locaux se trouvent regulièrement
organisés, et la Confédération' est en pleine et complète 'opéa-
tion. -Elle ne fera que justifier,-nous 'n'en doutons:pas, les es-
pérances. qu'elle a fait: cocevoif-aux -vrais amis'de.l'ordr äd
de leur pays. ...

Les délégués anti.confédérés de la Nouvelle-Ecosse, MM.
Howe, Annand,"Snithfet 'Troop, sont:de~réfour de Londres.
L'honorable M. Tupper est:arrivé en même temps qu'eux. On
dit que M. Howe, dont toutes les tentatives pour obtenir le
rappel de l'union ont échoué devan tla Chambre des Communes,
aurait dessein d'attendre les-nouvellesîélections en Angleterre,
et de plaider une seconde fois la cause de la Nouvelle-Ecosse
devant le nouveau. parlem'ent; mais il y a tout lieu de croire
que le résultat de cette démarche, si-elle. st:faite, nesdifférera
guère de celui qui vient d'être obtenu.

Certains journaux regarden t comme très-probablele ren ou-
velleneit du traité de réciprocité avec les Etats-Uuis..

Dans.uotre dernière Rvue, nous avons parlé de l'alloeu tion
de Pie IX dans le consistoire secret du 22 juin.,No.us avons.dit
qu'il avait fortement;blimé les actes du gouvernement "autri-
chien,. relativement au mariage civil, à la liberté des opinions,
à la liberté de la;presse et, à l'euseignement de la jeunesse. A
propos de l'enseignement.de la jeunesse, nous croyons devoir
ajouter qu'il est remarquable que, Pie.LX troùve très-préjudi-
ciable à l'Eglise et très-opposée Ies droits la loi qui:veut que
les écoles soient inspectées par des agents que:nonme WEtat,.
et que les livres en. usage dans ces écoles:soient .approuvés par
les mêmes agents. Il serait assez curieux de faire des. 'rappro-
chements entre l'ordre de choses qui vient d'être :inaugiré ,n-
Autriche et que.blâmele Chef dcl'Eglise, et celui .que nous
avons -c Canada. Nous ne pouvons que.dire pi-enons gcarde de
faire da progrâs à rebo'ur.

Tous les ceurs catholiques sùivent 'avec intérêt, ce' qui se-
passe actuellement:en Angleterre, et ils se-réjouissent-'sineère-
nient du grand mouvement religieux gui srduit:tui
chaque ijour: e ,manifeste avec' un accroissement «in«tënsité.
Nous avons déjà signalé les nombrouscs otffriéquentes:coi.et-
sions -au. catholicisme,. lesquelles s'6pèrent prinetp'alement-dus
1-Cs hautes. classes de la:sociétéanghiiãej;lnous avns aisi fait
voir que les derniers d'ébats à la Chaibre 'des GCömnunes:dut
eu pour-résultat :d'amenerla très;giand' 'mnajorité :des -rëpré-
sentants:à -reconnaître-qu!il 'faut irendrej aàtice>â l'Ilandotet
la débarrasser'-durpeiaiit 'fardeau dé"V!Eghecs '6táblie'e oilàYue
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